
pulsion de» Chartreux, v t»» t oTo** m i » * » ncai-a»*» 
Vtté. 

L e s F r è r e » d e S a i u i J — . n - d e - D h m 
Par i s , 5 juia. — La Ccvmimf^ s*ua*«ri»V« J < » 

congrégation-», réunie tous la a rékidanoe d s M- C-o* 
tmncoau, s'est o « u p « 4» !•> àénamà* e n a a k a i » » -
tioii 0V.1t Frère» de St-Jcan-de-Weu-, Irtmtmiw a>m; 
• vi» U v r a U e c M le gooKerBeanefrU E As a entendu 
le réjrport spécial, éualeinont favorsfce, rôdi)5é par 
>fc Milliè» Lacroix. EHe te dtsea+ev» -dat» • • pro
chaine s*.'«nce. 

OA«S LA RÉ040» 
L e » c o n g r é g a t i o n s e n a e i g u a » » * » 4 e f e m m e » 

d a n s l e N o r d . — L o i p r e m i è r e » -v i c t ime» 
/y,—. 1» ijMti des 81 con#r .gal ion* cnseign.intes do 

fmninm pour Iceque-Ses le P i ! « l i e t du Oo-nsc-il a do
pa* , de* projet* de lois «ooetaant au « j e t * J*»* 
demande, nous trouvons trois congré^at'icns dç notre 
. . « . o n . Ce «ont : les Carrssc , de L.lto et celles de 
l tôubaix et te» Coiisolatirices du Cœur do Jésus , de 
U k 

Le» F r è r e s M a r i s t e s d e L i l l e 
D » u ancien» Frère» Mariâtes de l'école de la ru» de 

Laodre», aocpmpaenea du propriétaire de 1 immeuble, 
M. Jidieo ThiriezT ont été interrogés, vendredi matin, 
par M Delalé 1U oui donné leur état civil, mais tint. 
refuse de répondre aux autres questions du magistrat, 
sans i» oresence d an avocat. „ « . _ _ , . . , . 

U même jour, dans l'après-midi, M. D é t a l e » égale
ment uitareoge cinq anciens Frère» Majistes de l c w e de 
U m d'Esquermes. qui. aprè-s avoir donne leur etat-
civil, ont refuté aussi de répondre aux autres questions 

"•T^ul iee Thiriez, qui « t ég«l«nent propriétaire de 
l'école de la rue dtaquermes, avait, été interroge le ma
tin au sujet de» deux immeubles. 

L'ETAT DE SANTÉ DU PAPE 
Pari», 5 juin. — Des dépêches do Renie emregis-

t r m * , d*p«>* deux jour*, ta rumeur d un» indoipo-
eiuoii du Pap?. Voici le tokéafamiac. qua le i wnps 
reçoit aujourd'hui : 

• Rome, 5 j u n . — Léon XIII , depuis qaelqne» jours, 
cet souffrant. La nouvelle est tenue absolument secret*, 
ruais je TOUS 1a donns comme absolument certaine. La 
l'ape est aMeint d o n léger étouUejwnt inUat.nai.» 

A LA FRONTIERE MAROCAINE 
L e * e r r i t o i r « d e . Z a a a g a . — L o i f o r c e s e n n e m i e s 

Alger, 6 juin. — L'action contre F i g u i g commen

cera bientôt. , 
Le pacha de FigU!* se .mettrait en sûreté avec le* 

siens auprès des Français , dans la redoute de* l icni-
Ounif, pendant que l'artillerie bombarderait le ter
ritoire de Zenaga. 

D e son côté, l'ennemi ne prépare a la résistance ; 
c'est ainsi qu'on armonce que les Oulud D j e n r , les 
Béni Ouil l et la saouïa de Bou-Ainama ont reçu de 
'a trrbu de Zenaga un émissaire porteur d'une lettre. 
par laquelle on leur demande Iour conoours pour at
taquer les Français . Dans oett* lettre il est di t que 
les Français veulent dVtruire le marabout de 8 i -
K|iman bou tMeaaW, à Bem^Ounif, marabout qui 
est l'objet de la plu» grande vénérat ion. 

Les Zeuaguieas ont à leur tê te les fanneux H a m -
m«m Aassa et I lammou Doudou. I ls sont alliés aux 
Olad Djcrir e t aux Béni t iuil l , qui peuvent met tre 
en ligne un effectif de deux nulle cavaliers. Ces no
made» sont d'autant plus fidèles à leurs alliés que 
leurs palmeraies sont touecs sous les murs de F igu ig . 

Le territoire de Zenaga est le principal point d'ap
pui du vieux clieik Uuu Aniama C'est là qu'est son 
luekkadr-in de prédilection j c'est là que se concentre 
journellement la correspondance l'informant du 
inoindre fait qui se pn.duit dans la région e t du moin
dre de nos mouvements, e t même, grâce à un système 
d espionnage véritablement merveil leux, de nos pro
je t s les plus secrets. 

Zenaga est le foyer de la résistance à l'invasion 
eies rouini*, le point sûr o ù les chefs dissidents, a l'a
bri d'épaisses murail les et sous la protection de quin
t e cents fusils à tir rapide, ourdissent leurs complot» 
contre nous. 

L e s p r é p a r a t i f s 
Aïn-Sefra, 5 ju in . — Tout est calme à Aïn-Sefra. 
La concentration n'est pas terminée. On at tend 

pour aujourd'hui deux [rains mil i taires venant d'O-
ran, qui traiiFporteront surtout l'artillerie dest inée 
aux postes avancés. 

Le général O'C'o-nnor est arrivé ; il ira dimanche 
prendre dans le Sud le commandement des troupes. 

Lorsque la concentration sera terminée, nous au> 
rons vers la frontière marocaine, cinq bataillons d'in
fanterie à un effectif de 1.000 hommes chacun, se dé
composant ainsi : deux batail lons de tirail leurs, 1 
du premier étranger et 2 du 2e étranger, avec des 
batteries d'artillerie, deux escadrons de chasseurs e t 
un escadron de spahis. C'est le colonel d'Eu qui com
mandera en second. 

Dès hier, des reconnaissances do cavalerie ont 
commencé aux alentours du ksour de F i g u i g e t nos 
troupe* n ont pas eu à essuyer d'attaques de la part 
des pillards marocains. 

E n v o i d e p i g e o n s - v o y a ^ u r s 

Par i s , S ju in . — Sur la demande de M. Bossut , 
directeur des colombiers d'Oran, v ingt couples do 
jeunes pigeons voyageurs seront envoyés très pro
chainement par M. S'audin, starter de s sociétés co-
lombophilca de France , au commandant d u bureau 
arabe el'Aïn-Sefra. 

(V sont des pigeons de choix provenant de» co
lombiens de Lille, Tourcoing, Dieppe, Nancy , e tc . , 
issus de sujets ayant accompli des raids de 1.000 à 
1.200 kilomètres. 

FAITS a#rciyi 
MISE EN LIBERTE D E GABRIELLE FENAY-

ROU. ~ flaljsasile Fenayron a été remise, vendredi ma
tin, en liberté conditionneUe après vingt-trois ans d'em-
priaomwment. Son crime, on ee le rapjjelle, fut l'assassi
nat de son amant, en complicité avec son mari. Ce der
nier, condamné à mort, fut gracié et envoyé à la Nou
velle-Calédonie, où ïi est mort. tiabrie'Je Feaayrou, con
damnée aux travaux forcés à perpétuité, se fit remarquer 
par sa bonne conduite à la maison centrale de Olatrvaux. 
lEHe bénéficia de planteurs remises successives de peine et 
hier aile a obtenu la liberté conditionnefk. Gabrîêile a 
maintenant cinquante ans et paraît beaucoup plus vieîBe. 
E.-4e est arrivée à Paris, vendredi soir. 

D M 1 M I R E QUI A S P H i X I E SES E N F A N T S . — 
Paris, 5 juin. — La nuit dernière, en l'absence de son 
mari, un* femme lliset, âgée de 36 ans, demeurant 24, 
boulevard Voltaire, à Asméres. a tenté de s'a>»priyxier, 
en compagnie de ses trois enfants : Marthe, huit ans ; 
VaJevrtine, six ans; Adrien, un an. 

Va3entme et Adrien ont succombé. La mère et Mar-
tiie ont été transportées à l'hôpital Beaujon. 

Dès à présent, la femme fiizet esfpourauivie, à raison 
do l'acte coupaue qui reste à sa charge. EUe a subi un 
interrogatoire sommaire. Elle a répondu qu'elle s'était 
laissé aller au désespoir, à la suite de la misère et des 
souffrances que lui causaient des rhumatismes. 

U N DRAME DE LA JALOUSIE A LYON. — Un 
terrible drame de la ja'ousie s'est déroulé, hier, à Lyon : 
Une jeune femme de 26 ans, Mme Bâcle, a tiré trois 
coup» de revolver sur une jeune fille empioyée à la gare 
sous les ordres de M. Bâcle. 

La jeune fille a été atteinte à la tête par les projec
tiles. BDe est blessée gravement. On désespère de la 
sauver. Le meurtrier aussitôt arrêté a avoué que la ja
lousie était cause de ce meurtre. 

CENT UN COUPS DE COUTEAU. — Dans la jour 
née allier, à Paris, on apprenait à M. Hamerd, que dan» 
I escalier qui comiu.. aux bureaux d» la sûreté un homme 
sanglotait. Le cheif de la sûreté fit venir cet inconnu 
qui lui dit : • Je m appelle Zatpifel c t j'ai tué ma femme 
à Marcoussis. Je voulais d'abord me jeter dans la Seine, 
mai» j'ai préféré venir me livrer. » 11 raconta alors que 
sa femme l'avait trompé; puis l'avait abandonné. Or, 
hier soir, il rencontra sa coxnpagn», à Marcoussis, au fans 
de son rival. Cette vue l'exaspéra. 11 voulut frapper 
rhemme, mais celui s'enfuit. U saisit alors a» femme et 
lui porta cent-un coups de couteau. 

M Homard télégraphia à Rambouik.et pour savoir si 
le récit de Zaïpffei était exact. U apprit, en effet, que 
celui-ci avait voulu assassiner sa femme ; mais que, nî»l-
gr «les cent-un eoaps de couteau qu'il lui avait adminis
tré - ! eXe vivait encore et même en réchapperait. Dans la 
a o r l , le chef de la sûreté fit écrouer le meurtrier an 
Depot. C'est un reprit de justice qui a déjà subi six. 

• l • » M 
eeafj», n w MoaUsxl. 50. LVxpkanon a «te très Tioleata 
et a réveillé ta» locataires e t las voisins, sans osnser 
c** accident de eewsoum. L « dégâts sont purement 
matérieJs. On croit i un attentat ou a une vengeance. 

. ' • . . — J>* : ... 

T I B A C K i JFIrVAiVCIxKJta 
du iStndredxi juin 1903 

yiT.T.K DU l'AP.fc l a » — t>e numéro 37.002 sera 
jwuLoursé par 200»fc fr. — Le »unjéro'5.*76 sera rem-
bour»» par 50.000 (n — Les numéros 686 — 299.105 — 
189<6ST — 2»k 473 seront rembourse* rhacun par 10.000 
frsnes. — Las r.améros é6».08e — 490.468 — 637.525 — 
413.313 seront remboursés ebacua par 5.000 francs. 

O M D I T FONCIER. — tVm/nuno/<» 1879. — Le nu
méro 231.260 oagse 100.000 fr. — L» numéro 213.-5126 
gngne 35.030 tr. — Las six numéros suivants gagnent 
chacun 5.000 frases: 671.160 — 128.628 — o30.866 — 
453 192 — 356 576 — 964.202. 

Ccnruriuno/es 1880. — Le numéro 695.169 gacne 100 000 
francs. — Le numéro 540 079 gagne 25 000 fr.mes. — Les 
six numéro* suivante gsgnent ehaenti 6 000 fr. : 277.335 
— 903.754 — 75 495 — 357.462 — 265.811 — 565.013. 

VomiiiMi'uk* 1891. — Le numéro 576.774 est remboursé 
par 100.000 francs. — Le numéro 671.906 par 10.000 fr. 
— Le numéro 262.200 par 5.000 fr. — Les numéros sui
vants chacun par 1.000 frases ; 829.600 — 656.071 — 
593.763 — 312.U5 — 604.108 — 30.424 — 394.702 — 
300.561 — 1C3.273 — 929 349 — 709 794 — 528.389 — 
837.063 — 809.060 — 495.215 — 530.916 — 69.878 — 
203.229 — 180.535 — 934.248. 

Cummunnht 1899. — L e numéro 51.006 gacme 150.000 
francs. — Le numéro 50.111 gairne 5.000 fr. — Les vingt 
numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr. : 184 824 — 
205 002 — 456.882 — 244.516 — 477.448 — 224.363 — 
B4.135 — 229.734 — 456 289 — 437 482 — 331.900 — 
382 494 — 481 753 — 166 566 — 170 965 — 238.327 — 
629.706 — 437.218 — 856.652 — 4oo.781. 

L A P R O C E S S I O N » E D Q a t K E R Q l E 

T n < 1 q u — 

P a r i s , 5 ju in . — LMJSSVCF fieras «ommunique l a 
note eu ivante : , 

« M. Ctembe» a anima»*»» matin, aa OenseU, qu'a 
awaèt «(mandé des exp^Kaaiutis ail» wvJqtite qui ont as
sisté dimanche à la ^récession de Dunkerque. Lorsque 
je» répaases de ees éVêques suunt parvacvyag à^Pan», .le. 
gouvernement avisera aux m.Tsures à prendre. On croît 

ront pas fourni une /xril ration plausible.> 

INUI UCJALE CT P&UtlOTlIK IE MM Ail 
ODTTVOOITIOITI 

Canttm-hil. — L a n au de 'la wo» Dsccôme. — 
âamatli 6 oaui ant. à 8 neures e t dieiuie d u soir , ohee 
M. Zé,phrrin MeiuTis&e, 202, ruo ele Lannoy. Réunion 
<lu Comité d e la i ec t i on . Quesfcreias diverses. Pré
sence indispen.sf.ible. 

(Viiifon-isf. — Bureau do la rue t f H e m . — Di
manche 7 courant, à onze liotires dis m a t i n , chez 
M. Lcclcrcq, es taminet Saint-Jeam-Baptistc , rue 
Jean-Goujoni. Réunion du Comité de la section. 
Qu<c-s.*!ons diverses. 

S W O . i M « I \ O I . p o u r l i n g e e t l a i n e . 

Troisième Édition 

DERNIÊfiE HEURE 
IDe nos Corr»tpor.iJants particu^srs ct sar lit spécial) 

L E VOYAGE ne P R B s i l D E S T ne LA R E P U B L I Q U E 
A L O N D R E S 

Londres, 5 ju in . — La note suivante sur ]e voyage 
ulu Président à Londres a été communiquée aux 
journaux : 

« Si l'arrangement proposé actuellement et qui n'a 
encore rien de déh'nitit nes t pas modifié, le président 
Lomliet traversera la Manche dans la mal:née du 6 juil
let. IJI entrera à Londres dans l'après-midi du même jour. 
Le naviïe qui portera le président sera accompagné par 
une escorte de vaisseaux de guerre. 

On dit que le roi ira lui-même à la gaTe recevoir 
M. Loubet à son arrivée à Londres et que le Prés i 
dent se rendra immédiatement a l'ambassade de 
France o ù seront ses appartements pendant son sé
jour. M. Cunibon offrira un grand banquet auquel le 
roi Edouard et M. Loubet seront invités . 

L A D A T E D E LA C L O T U R E D E LA S E S S I O N 
P A R L E M E N T A I R E 

Par i s , 5 ju in . — Il est maintenant décidé que la 
session parlementaire française sera close le 4 jui l 
let. 

V N E I N T E R P E L L A T I O N D E M. GROTJSSATJ 
Paris , 5 ju in . — M. Groussau, a détp^sé aujour

d'hui à la Chambre une demande d'interpellation sur 
le maintien en prison à Lille pendant treize jours, 
par ordre de 1 administrat ion, d'un condamné qui 
avait suhi ent ièrement sa pe ine . D'accord entre l'au
teur de l'interpellation et le gouvernement , elle es t 
inscrite à la sui te de celles déjà fixées. 

L A M I R A L SIEC1EL A BREKT 

Brest , 5 juin. — Dans l'après-midi, tes amirairx 
de l*airbeyi«« c t Metohior ont rendu vis i te a l'amira* 
allemand Siège! . Ce soir, à 8 heures, a ©u lieu à la 
ProfccUire mari t ime, un èfrlff offert en son hon-
noor. L'amirai' SiBgcl qu tte.na Pie-st d e m a i n . 

COLLISION D E T R A I N S 
VallaeWid, 5 ju in . — Deux trains se sont tampon

nés près de la gare de M«dina. Sept employés e t 
onze voyageurs ont é té blessés. L a machine et neuf 
wagons ont été détruits . Cn des employés est mort 
des sui tes de ses blessures. 
L E VOYAGE DIT ROI D'ITALIE EN A N G L E T E R R E 

Francfort , 5 juin. — On télégraphie de Rome à la 
Qazttte dr Ftansfori : « I l parait certain que le 
roi Victor-Emmanuel a ajourné son voyfltje en An
gleterre jusqfci'à l 'automne. A Rome, le» mi l i eux 
officiels gardent encore le «silence à ce sujet . » 

D E U . 1 & K KOUTÏLLK AfeZOlf AL1S 
LES CONGREGATIONS. — Le* PttiU-Friru de 

Manr, a Fhnen-foz-lïac.h*.«. — L'instruction ouvtirt* con
tre les Petits-Frères de Marie, de Fîmes, îx^ulièreiiieiïî. 
sécularisés, n'est pas encore c^oee et U daie «Ĵ  fceor com
parution oevant le tr.bunai correctionnel de Douai n'«st 
pas encore connue. 

LE,S CaUEVES D E LA GORGUE-ESTAIRES. — 
Los grévistes se sont livrés, dans la soirée de jeudi, à 
des scènes do désordres qui, grâce à l'intervention de la 
gendarmerie et des dragons, n o n t pas pris grande exten
sion. Tout se borne à quelques vitres brisées. A neuf 
heurts, le ca'me était revenu. 

Lei sous-préfet d Har>ebrou< k a reçu les délégués des 
patrons qui ont déclaré ne pouvoir faire de nouvelles 
curwessioro. Les délégués des» grévistes n'assistaient pas 
à cette réunion. 

N O M I N A T I O N S BOCLESIASTIQUES. — M. Hé-
go, curé de Ferrière-la-Petite, e^t namirîe curé de Bu-
signy. — M. Léman, vicaire à Demain (Sacré-Coeur), est 
nommé vicaire à Saintr-Amand-les-Ea-ux. 

NECROLOGIE. — M. Camûle Pinon, professeur do 
huitième, au Cofllège municipal d'Armentières, est décédé 
subitement, vendredi après-midi, à l'âge de 55 ans. 

Nous apprenons la mort de M. Alphonse Pa'quet, 
maire de Fleins-en-EÊcreibieuJi, décédé à Béthune. 

FIANÇAIIâLES. — Noos apprenons les fiançailles, à 
Dunkerque, de M. Paul Dofever. premier caissier de 
l'importante étude U. l*.'b'eujc, avec MOe Maifiildo Mu-
ci îery 

m — 
B V L L K i n M Ê T E O R O I O G I » ! I 

ROUBA1X, vendredi, 5 juin 1903. 
2 h. soir, 12' au-dessus de zéro, 775, beau temps. 
5 h. soir. 12° au-dessus do 2éro, 775, beau temps. 
9 h. soir, 11" au-dessus de zéro, 775, beau temps. 

Samedi. 6 juin. 
Minuit, 11' au dessus de aAro, 775, beau temps. 
2 h. matin, 11* au-dessus de zéro, 775, beau temps. 

New-York, vendredi, 5 juin 1903. 

TERME 

.1903 

N e w T s r k 

Cl j o t a pRteSD 

> e w - O r l * » n , 

c l mua r»«c*B 

11 .09 
11 .17 
10 .65 
1 0 . 0 2 

9 31 
9 . 3 3 
9 . 3 5 
9.3;i 

U . l f . 
1 1 . 1 4 
10 .70 
10 .13 

9 59 
9 . 4 5 
9 44 
9 . 4 i 

« . 1 0 
H . 3 5 
11 .91 
10 .29 
9 . 4 1 
9 . 2 2 
9 . 2 2 

1 2 . 1 2 
1 2 . X, 
1 1 . 9 4 
1 0 . 3 9 

9 52 
9 . 3 3 
9 . 3 3 

nrnt 
JUILLET 
AOUT 
UPTEMBRK. 
OCTOBU. . . 
KOVBItBU . 
D K S K B R I . . . 
lAiram 1904 
riviuR 
• U M 
SVBIL 

IU1 
i . K C E r r i a ctiomi I.STIILI.« 

fOlTS DKl KTATS-UNIS . 1,000 BAUSS 1,000 BAU.BS 
r o m oïL'urriuEUR. 2,000 — 3,000 — 
m _ a» -

A T I S A U X . . T I K X A d i K R E N 

Le moment ett venu de faire tes provision* de 
beurre. Cette année, comme les années précé
dentes, la Laiterie d'Oostcamp, 13, rue du Bois, 
Eoubaix, met en vente un délicieux beurre de 
conserves à <un prix trie avantageux. Le» ména
gères qui savent avec quel soin scrupuleux la Lai
terie d'Oostcamp sert ses clients, feront bien 
d'adresser immédiatement leurs eommand(Sl 18, 

, rue du, Suit. 

D E U X E N F A N T S MQKTS D A N S L A M E M E 
M A I S O N . — Vendredi a^nV^midà, à quatre heures, 
ont eu liou en l'ôglise Notto-l>anic, * x fuwérajlles 
do ton enfants do M. Louis Lauw^re-LcmaiTe, en
tre tprenipur, de serrurerie, RM du Fontcnoy , 48, ôj»-
céd'i.s, le menue jour. 

L'un Henri , âgé de 19 mo s e , t mort du» con-
ruUions, morcrech vers misrait; l'au+re, Mairie-
Lotri c, a rondu \c dornicT soirpir, on»e bmireti après 
Bon frero, succombaïit à une pncwmonie. Il no reste 
plue à M. e t M m e Louis Lamv£-r:.-i*.'iuaire qu'un 
eaifa.r.t d j ct« a i , qui est lui-mêiiic gravememt m>a-
ladie. 

Nous compatis»on<i pj-ncèTemen* i l'c'pouivafita'We 
mnltie-ur qui vient de frspprr si cirwe>lkm.e«i+ la fa-
mlSa LauvrcTs-Lcmair? et nous lui adreiwjns nos 
bien vives con.'îok'iui'ccs. 

L 'ÉGLISE E T L E C O U V E N T D E S R R . P P . 
F R A N C a S C . \ I N S . — On sait qmo ta» scolk» pesten* 
dpposéi.* euir PéjfàH ct sur b couvent dn?s RR. P P . 
Fra-ncincaitiR, rire S a i n H o - e p h , en a t t e n d a n t la r i -
sito du liquidateur. Le gardien de ces seol!k>< é'.ait, 
nous l'avons dit , M. Pierre Grewaevs, dlenueuraint 
rue du Tilteul, 327, cour Delobel. M . Crowaels étairt 
mort , lundi darnieir, un autro g a ï d i e n des acelK» a 
dû être nommé. 

C e s t M. OaiiJet, agent de sûreté, qui a é t é dlési-
gné. Vendredi après-midi, SI a e t» iwitaHié d«jis »e» 
fon^tteirs p»T M. Petite juge die paix . M. Gaiilet se 
tnccrro être te troroiemo gardirn dVs spci'lés depuis 
moins de dieux moi.-. On se rappcill'e, en effet, que lie 
premier avait démlssionmo quelques jours après sa 
nomination. 

I N T E R R U P T I O N D A N S L E S E R V I C E D E S 
T R A M W A Y * A V A P S P i l . — Pur su i te d u r » «Ta
rie survenue * une machine d u car à Tapcqir de Rou-
baix à Li'He, vcndi-'cdi soir, à sept heuires, le service 
n'a p i s fon-Hicnné .pendant prr-; d'une dTmi-heuno. 

LA COMMISSION D E P A R T E M E N T A L E a, dano 
s:i séanoe d u 3 juin, accordé un secoars de £00 fr . 
à la société de accours mutueU de b a i n t J o a e p b . de 
Rotrbaix. 

L E S D Ê V A L L ' s e U H S D E S T A M I N E T 6 . — D a n s 
la n u i t de jeudi à rewdredi, de» malfaiteur» ont pé
nétré dans la ca»e de l'estaminet tenu par Mlle J u 
l ie t te Nyckees , quai de Wattre los . I l s no sont par t i s 
qu'âpre» avoir enlevé ton deux tuyaux en c ta in de la 
pompe à h ie te . 

M. Orimaldi, commissaire de police du Ve arron
dissement, informé de ce méfait , vendredi mat in , a 
ouvert une enquête . 

A T T E N T I O N A U X F A U S S E S P I È C E S . — D e s 
fausses pièces d e 6 francs, à l'effigie d e Napoléon 
I I I c t au millésime de 1868 sont, en ce moment, en 
circulation. Plus ieurs o n t é té présentées dans les 
banques, notamment à la Banque d e Fnauce : elle» 
ne contenaient que de l 'étain et de l'antimoine. U n e 
enquête e«t ouverte par la police. 

LES A C C I D E N T S DU TRAVAIL. — Un charre
tier de la Compagnie nouvelle des Tramway» de Rou-
ibaix Tourcoing, Arthur Durtt, 30 ans. nie Waî!on, à 
Watfcre3o.«. a été blese? à la main droite par un fût 
dTiuile. Dix jours de Tepos. Docteur Lcoou.tre. — Dans 
fatelier de oonstnrcûon de M. Crépelïe Fontaine, un 
manœuvre, Alphonse Veraghe, 19 ans. rue de Ba. Haille-
rie, à Wattrc^os, a été blessé au médius droit par une 
tôle. Huit jours de repos. Docteur Ba-ICenghien. — A la 
Société anonyme de 1 A!ma. un emoïeur . JoaiJiîm Gre
nier, 36 ans, rue Latine, cour Germain, s'est ^.essé i la 
i'air.lt>e droite en (heurtant contre un buti de eon métier, 

luit jours de repos. Docteur Picquet. — Un tisserand 
de MM. F. et H. Carissimo, fabricants. JuJee Borquet. 
64 ans, rue Nahuchoiclonosor, a eu le pouce gauche écrasé 
par la chuta d'un poids. Six jours de repos. Docteur Pic-

3uet. — Dans l'atelier de construction de Msne veuve 
uîee Martel, un tourneur en 1er, Léonard Gctdof, 58 

ans. rue «le la Providence, s'tGt luxé le genou droit en 
torabaat. Douze jours de repos. Docteur Dérégnaucourt. 
— Un terra&sicr de M. G'usta<vo Tiberglhien, entriprc-
neur, Juiles DesmoutkT, 42 ajis, rue 'Sainte-Elisabeth, 
s'est Vessé au bras gaoctie en tomibant avec une bou
teille. Quinze jours de repos. Docteur Duioré. — Dans 
la teinturerie-apprêt de MM. Motte et 'MeiClaefoux frè
res, un teinturier. JuÀien Lorildan. 23 ans. rue du Fonte-
noy, a été brûlé au pied gaojdhe par de l'eau bouillante. 
Quinze jours de repos. Docteur Godefroy. — Une retor-
deuse de MM. RéquiJlart. et Scrive, fabricants, Louise 
Simoîns. 24 ans. Tue de la Ohaussée, cour Dau-we Parent, 
s'est blessée à la main droite avec un couteau. Douze 
joure de rapos. Docteur Disna. — Un changeur de la 
vjïle. 3\its Lecouffe, 54 ans, rue de Tournai, cour Lan 
sais, s'est blessé au pied droit avec une fourche en char
geant un bateau. Dix jours de repos. Docteur Disp* 
A o a o r t i m e i i t r o m p l e t d e * d e r n i è r e » c r é a t i o n » d e 
c a a t u m e a . E . V e r h e l l e . t a i l l e u r , 5 3 , G r a n d e - R u e . 

C R O I X 
L'ADJUDICATION pour les fournitures d'habile

ment des saipeu.-s-pompiere a donné les résultats sui
vants: MIM. Boutry. de Lille. 30 fr. 11 p. c. œ rabais, 
adjudicataire ;.Georges Deafofoés, de Paris. 23.85 p. c. 

LA FETE DE J E A N N E D'ARC. — Nous recevons 
la conunumVatKm suivaifte : 

. Le quartier Saint-Pierre fêtera Jeanne d'Arc diman
che pr<^nain, 7 juin. Li cérémonie religieuse et patrio
tique aura lieu à la me£.se de midi. Tous les habitants du 
quartier voudront s'assoiiej* à cette fête, en arborant 
le drapeau aux couleurs natiewies ou les bannières de 
la pucelle. Pas d'abstentions, que tous les patriotes pa
voisent en l'honneur de la jeune tiJJe du peuple qui a 
sauvé La Fiance ' > 

W a s q u c h A l 
ELECTIONS MUNICIPALES COMPLEMENTAIRES 

DTJ DIUANCHK 7 JUIN 

CANDIDATS RÉPUBLICAINS: 

A M E Y E L o u i s , c u l t i v a t e u r . 

A L L A R T A l b e r t , o u v r i e r mécamictem 

D U C R O Q U E T J u l e s , c i û t i v a t e u r . 

L E M A I R E Georges , la i i . eur . 

T U R B E L I N L o u i s , e m p l o y é . 

W I D A U X J u l i e n , comimercajit . 

C o n t r e l e c o l l e c t i v i s m e 

L'élection de dimanche d o i t réaliser f a n i o n de 
tous les é léments anti-oollectivistes de Wasquehal . 
En face des révolutionnaires, tous les hommes d'or
dre, tous les part i sans de Ja l iberté, tous les c i toyens 
indépendant» se donneront la maiu e t feront u bloc ». 
Puisque l'avenir d» la commune ose e n jeu , e t qu'il 
y va de» intérêts d e tous, il ne p e u t être quest ion 
aujourd'hui n i d'étiquette» politiques, n i de préfé
rence» personnelles. Tout cela d o i t disparaître de 
vant le danger commun. Tous les replublicains de 
WasQuehal o n t l e mémo devoir! u u devoir d» deian-

a» social» « t « W i n m a i l . Il» aauraat la raaiplir. Ha 
• i f cndraae le» iaées •aatéroM, sara*», l i«et»le«, daa-
tr» Uv atiawipes sectaires, violants, jaoobias. I l s o»V 
f a a d r o n t le» iuairets de leur n a m u n e ooatre les e a -
t iaariscs taaaardeaacs e t les1 l a ineuses e s far i ence* 
«las rév»lutioonaire>. E n votant pour le» dévoua» 
candidats de PT. S. e t l * . , i ls înnigeront un blâme 
mérité à l'Administration de M. Lejcune-Mull iez e t 
e » mé iae «efaps, « V » p n — t «Mie marque éloquente 
«VesUioe « t 4 a leoooaaissaao» à l a vaiHaate -mino
rité républicaine. 

Les ouvriers, les emplojoja e t fcs pet i t s commer
çants qu» les oollootivistes s'étaient flattés d'earôler 
sous .a KKige l ' .nn ié i e du P . 1). $., pn .uvnront d»-
OMÙA a u x polit iciens d e la Mairia qu'ils en tendent 
r u t t i iadépendants eV libres. 

L a victoire des candidats d e l'Union S*einle H 
Patriotique est oerta ; ne ; elle sera complète si tous 
les électeurs républicains anti-col lectivistes •de 'Was
quehal font leur devoir. 

L e Comi té de l'Union Social* ei Patriotique f a i t 
distribuer •aujourd'hui «ne circulaire dont voici le 
tex te : 

< FAccteurt ouvrier* <Je TTo»^«e/io7, 
» L'Administ*a*io« municipale a fait insérer, depuis 

quelques jours, dans un journal, sur le oompte de la 
minorité républicaine, des oieaacagea et des calomnies 
que- ix,us voulons réfuter. 

i U.le reproche à la minorité de s'être abstenue dans 
•certainfi votes du t'enseil municipal. Si parfois la mino
rité s'est abstenue, c'est qu'elle voulait protester contre 
les in justices, les gaspillages et les partialités du budget 
e t que ses adversaires rejetaient de parti-pris toutes ses 
observations. 

> L'école du Capreau. — Cette création, il est bon 
qu'on le sache, n'est pas l'œuvre des collectivistes. A 
ileur arrivée au pouvoir, le terrain étsit acheté et la 
question d'un emprunt fixée. Si la minorité s'abstint le 
jour du vote du projet, ce fut uniquement pour protes
ter contre l'emploi maiadroit des tonds et pour obtenir 
une révision des devis. 

» 2* Le fournitures scolaires ont été accordées aux 
o'èves du Capreau et de la Plancheau-Riez fréquentant 
k s écoles des communes voisines. La minorité a voté 
pour. 

» î'Le préau de Vérole maternelle. — C? projet n'est 
pas l'œuvre de l'Acrministiration actuelle. U a été pro
posé par l'Administration précédente. La minorité a en
core voté pour. 

» 4 ' L'agrawli.i'ement de Vérole det garçon*. — La 
minorité ne s'est pas opposée à ces travaux; elle a. seule
ment demandé l'ajournement jusqu'après l'ouverture de 
il éeole du Uapreau et proposé que les frais d'agrandisse
ment, s'il était par la suite reconnu nécessaire, fussent 
prélevés iur le bénéfice de radjudication. Ce bénéfice 
•s'est élevé, on le sait, à 16.000 francs. En agissant ainsi, 
la minorité voulait éviter une imposition nouveile. 

» 5e Sanatorium Saint-Hol. — L'envoi des enfants pau
vres au Sanatorium a été proposé e t voté sous l'admi
nistration Delesa!le. La minorité n'a donc pas voté contre. 

» 6" Subvention* aux Sociétés de seeour* mutuels. — 
La minorité n'a pas voté contre cette proposition; elle a 
proposé une allocation de 50 fr. par société et a de plue 
voté la subvention de la Mutualité scolaire. 
• » 7* C'imsultat'wns gratuites. — L'Administration rap
pelle comme une de ses grandes réformes : le bureau des 
consultations gratuites. L'expérience a prouvé que ces 

f réteridues consultations gratuites coûtaient très oher à 
ouvrier, en temps et en argent. 
» La minorité avait proposé une autre combinaison 

plus pratique, qui n'aurait rien coûté ni à la commune 
ni aux ouvriers. On ne l'a pas écoutée. 

• 8' Secours aux réservistes. — Les collectivistes 
s'obstinent à revendiquer il'aMocation des secours aux 
femmes et aux enfants des réservistes. Rien n'est plus 
faux, attendu que les familles des réservistes sont se
courues à WasqiieihaJ depuis près de vingt ans. Nous 
mettons T'Administration au défi de prouver le contraire. 

» Xos adversaires oublient dé dire que la minorité ré
publicaine a fait doubler la distibution de charbon en 
river pour les pauvres, qu'elle a demandé l'arrêt des 
trains ouvriers à la halte de Wasquehal, l'amélioration 
de l'éclairage public et plusieurs autres réformes impor
tantes. Si quelques-unes de ces réformes n'ont pas abouti, 
c'est que ses propositions n'ont pas été écoutées. 

» En résumé, lu minorité nénubUcaine a voté et votera 
toujours toutes les subventions justes et nécessaires, 
compatibles avec les ressources du budget ; elle travail
lera de tout son pouvoir à améliorer le sort du pauvre. 

• La minorité républicaine. • 

L e Comité révolutionnaire a fait placarder ven
dredi une affiche ou il essaie do prouver que le dis
ponible de la Caisse communale est de 15 ,03-J fr. 64 
et que l«o collectivistes orit réalisé eu deux ans une 
éccnoniic de 7.2S2 fr. "1 . 

Le Comité de l'Union. Sociale et Patriotique ré
pond par l'affiche suivante : 

LA POUDRE A U X Y E U X 
» Aux contribuables, 

i Le 23 mai, . —djninistration collectiviste, dans une 
lettre adressée aux journaux, prétendait quelle laissait 
à la fin de l'exercice 1902 un boni de 37.372 fr. 29. 

» Aujourd'hui, par affiche, elle n'accuse plus qu'un 
restant de caisse de 15.035 fr. 84. 

» Le premier chiffre était donc . . . de la poudre aux 
yeus. On voulait tromper les électeurs. 

» Le second n'est pas plus réel et il ne constitue pas 
une économie. 

» En effet: 
» IL DelesaUe a laissé 7.803 fr. 13. 
» Les travaux d'achèvement de l'église ont laissé un 

excédent de 9.8&1 fr. 31. 
» Il devrait donc rester en caisse 17.684 fr. 44. 
» U n'y reste, au dire de l'Administration oi'ie-mëme, 

que 15.085 fr. 84. 
» Donc il y a en réalité un déficit. 
i Au lieu d'économiser, les collectivistes ont gaspillé.» 

U n e orondV rr4»nto» aura lieu ce soir « hui t 
heures, au café Dérail leur, sur la place de .la. Répu
blique). M M . E u g è n e Met te , député-mai ie de Reu -
toaix, e t F é l i x Charttelcyn, ecnseillcr gi'ciéral e t ad
joint au maire de Roufcaix, y prencPrcmt la parole. 

Avis aux électeurs. — En rai^cm du retard apponté 
dans la distribution d e s cartes électorales, t» comité 
de VUniem Sociale rt Patriotique rappciSle aux élec
teurs , s'ils ne recevaient pas leur carte, qu'ils peu
vent venir voter quand même. Tous le.5 rcnscip^ie-
mertta leur seront donné.- au ca r é Detai l leur, ^lègo 
du ocanité, sur la Place et au café Hugues , liaancau 
du Capreau. 

Les candidats collectivistes. — Xou-> aivons donné 
les noms de quatre candidats ool lect iv is*», L e 5c « t 
le 6e sont les c i toyens G-n^av» Du'bied, magasinier, 
©t FI. Ohanrnaiaio, journalier. 

L À l l t T 
LT8 

LES CONTRIBUABLES «ont informés que le con-
trûleur des contributions directes sera à la Mairie le 15 
juin, à neuf heures du matin, afin de constaiter les chan
gements à opérer pour la confection des rôles des contri
butions directes de 1904. 

U N E N F A N T BLESSE. — Vendredi, un peu avant 
midi un jeune écolier, le petit Leleu, âgé de 6 ans, pre
nait ses ébats au domicile de ses f»nents, épiciers, rue de 
•Lille, quand, par suite d'un laax pas, n perdit l'équi
libre ct tomba. Dans sa chute l'enfant s'est blessé à l'œnl 
droit. Les parents du petit htessé craignant la perte de 
l'œil, sont dans la plus grande désolation. 

B A I L L T 
TJXE SAISIE D E CAFE VERT. — Dans la soirée 

de jeudi, vers neuf heures, MM. François Astrié et 
Emile Miliardet, préposés des douanes à Saitly, se prou
vant, de service à la ferme Meurdhin, ont surpris trois 
individus porteurs de marelhaodises de provenance étran
gère. Ceux-ci, à la vue des douaniers, abandonnèrent 
leurs charges et prirent la fuite.I«s fugitifs n'ont pu êba 
arrêtés. La manhani^se saisie consistant en 53 kilogram
mes de café vert représente la valeur de 159 francs. 

1 -«a, 1 

W i T T R E L O i 
BENEDICTION D'UN F A N I O N . — La société £e» 

1 aveux l'édaleurt. qui a son siège chez M. Carlos Comr-
chelle carfetier. au Crétinier, fera bénir son fanion le 
dimanche 7 juin, en l'éaUa* Saint-Viacent-de-Paul, à la 
masse de dix "heures et demie. La socoéte ses* assuré 1» 

«ours des eoorttés suivantes : V Les Vrais Pedalfurt, 
la VienUe-Pl»», WaatreJos; 2" Les Lydutes Voya-
— Soubaimuu, Roubaix; 3 ' La Cœeilia, choral du 

Watarsica; 4' L'Uniom de» Trompette*, d» 
«los. Béuak» des sociétés chez M. CounheUe, i 

heures précises, pour la formation du cortège; dé-
1 pour l'église à dix heures un quant. Pendant la mease 
sera ohanase, en musique, par La Catciita, du Créti-
• l'Union des Trompettes exécutera les morceaux 

1' Le Cycliste, allegro. H, Steux; 2 ' Elévation, 

de 
gturs 
Ovtàuer , 
Wawxelos. 
dix * 
part-
qui 
nie»., -
suivant»; 

aaéunie nligiott, *ve« OJumtuor, pour cors et basses, II. 
ataax; i' ttrauaaVartl» Irioniphale, X ... — A l'issue 
d» ta masaa, le» aociétél 4» raftsipasront dan» le même 
oraVa qu'aa départ, a t d è f k N n t jasaa.au local des Joycu* 
Pédmkur: , t ̂ .^ 

K ^ D O I S I Ê R E S 
; , # u T r o u d u D i a b l e e t d o 

SAINTE-MARIE REUNIES 

r u O D r c r i o x 
wmtrl9^-::::::; %™^°^ 
y ' . ' i i p -..:...:::::::: 1SS5Ô -
J » n v » r 1903 a a t n m 
Février 1903 5 g * g -
Mars 1 « B 405.500 _ 
• A " 1 ' , 1 * » « 1 - 0 0 0 _ 
Mai 1908 m oll.OOO 
S 3 5 0 5 Total . . . . . . 2 .553 .000 ardoises. 

T O U R C O X 2 V Gr 
L e s o p é r a t i o n s d e l a C a i a u e d é i t a r -

g n e . — Nous avons sous les yeux le cocipte-îendu 
c e s opérations de la Caisse d'épargne pendant l'an
n é e 1902. En voici les principaux é l é m e n t s ! Au 1er 
ja(nvier 1903, il é t a i t du à 21.981 déposants 
18.943.904 fr, 05 ; il a é té reçu pendant l'année en 
1-.285 versement*, espèces, 2.581.702 fr. 32 • en 19 
arrivages de rentes, 938 francs, en 16 transferts 
d autres caisses 9.180 fr. 85, au total 2.501.2*1 fr 17 
auxquels il faut ajouter 411.931 fr. 19 pour inté
rêts , ce qui porte l'actif total à 16.947.116 fr. 41 . 

D e c e t actif, il y a lieu de déduire : p o u r ' i l 838 
remboursements espèces, effectués pendant Tannée 
? ; 4 S ^ 7 f r ' M' ^ t r a n s f « " * »ur d'autres caisse* 
i4 .o87 fr. 97, 7 remboursements pour achats de ren
tes 23.026 fr. 91, 8 rcaibcurscments par prescript i 'a 
trentenaire 127 fr. 57 ; il reste aindi d û à 22 503 dé
posants 13.459.316 fr. 90. Comme le solde au 1er 
t i r i 8 4 r 5 8 7 a f r d f 5

1 3 ' 9 4 3 ' 9 j 4 f r ' K- " y » diminution 
| A oo propos le rapport d i t ceci : 

t L'exercice 1902 s'annonçait .sons d'heureux auspices 
ri- 9 J ' ^ Ï T T ^ 1 1 * a r u s a , t <" «ccédent de recettes 
de 25a,854 fr. 40; mais de» bruito malve.idants et pessi
mistes, tendant a ébranler le crédit des Caisses d'enar-
gne, .wnt venus arrêter cet essor et provoquer, au con
traire, dan. toute la France des retraits considérables; 
t e s t ainsi que, pendant le Z semestre de l'année, nous 
avons reniboursc la somme important:» de 2.134,575 fr 30 
bontre 1 084.679 fr. 45 de versements. Malgré cola' la 
Caisse d épargne de Tourcoing peut encore être consi
dérée parmi les privilégiées, puisque, déduction faite de 
la plus value constatée ci-dessus pour le premier semés-
tre et des intérêts alloués fin d'exercice, le solde dû aux 
déposants nest diminué que de 484.587 fr. 15. i 

L e rapport fa i t en outre remarquer que le nombre 
des hvreti! en cours, 21.934 au 1er janvier et 22.503 
»u 31 dooembre, s'est accru de 629 livrets à la fin do 
1 fxercioe précédent. Pu i s il ajoute : 
I « Cette augmentation preh-ient uniquement de la 
Caisse centrale, toutes le» succursales étant en diminu
tion, notamment Koncq qui perd 46 comptes. 

» On remarque, eu outre, que l'excédent;des'rembour-
! f m £ , , , , , £ ? r , k s v« r e»»*n«î n'en i la Caisse centrale que 
?? ,r?-,1k1R3«fr',c1 s u r u n w l l d c d u « a ^ janvier de 
lt,lU7,r>W tr. 35, tandis qu il attemt pour toutes les suc
cursales réunies 416.553 tr. 23, alors que le solde dû à 
leurs déposants n'est que de 2.836,370 fr. 60 et auisi nue 
lad«minuti«i dans le solde dû aux dépesants s'élève pour 
*ts succursales à 339.684 fr. 99 et pour Tourcoing-vil le 
à 144,902 fr. 16 seulement. 

» C'est donc parmi notre clientèle des succursales, 
toujours plus prompte à s'alarmer, que cette n.cllieu-
rea»e et mouhante oampagne a produit le ptas d'effet ; 
puissent les aéposants si vite apeurés et qui ont été té
moins cependant à diverses neprues de l'inébraiV.u - • .-
du crédit des Caisses d'éyarj,ine, reconnaître une foi» de 
plue qu'aucune institution ne saurait présenter plus de 
caranue; puissent-ils, di»-je. ne pas avoir à regretter 
kiur trop grande ciédulité, en confiant leur» économies 
dans des entreprises plus ou moins véreuses. » 

Nous bornons là nos citat ions, nous réservant de 
revenir sur la quest ion. 

NOMINATION EOJLDSIASTK^Uj!;. — M. Co
chez, aumônier cSu lycée do Tourcoing, e s t nomou-6 
Ouiré à Loimnre. 

R É C E P T I O N D E S V Ê T E M E N T S D E S S E R V I 
C E S D E L'OCTROI E T Dii L A POLICE. — Ven
dredi matin, la, commis i o n nwiniiej.psiie mi l i to iro 
s'est réunie à l'Hôtel de ViUle, sous la préssdtnce do 
M. E . Leoomte., ad'joint. E t a i e n t .présents : M M . 
MM-'Siixt, Ducoolombier, H . Dumort ier , Ladeeoais, 
oonsc l lers municipaux ; F ie l i er , directeur de l'Oc
troi, etc. I s'ogisiait d e la réoeption des nouveaux 
uruifonnies clos pré'jxiséfl d'octroi, c t de képis pour 
Iqs Agt-uitp. die la Iprx'iaa munic ipa i j . Rréportas c t 
ajouts , r.i'Citus ou Iporteurs de-s .objets que nous ve
nons do désiguer, se sont rangéts dan»s la cour d lion-
aeur , où a eu lieu l'examen des vêtetn-ents. C e t t e 
opération a pris fin vers midi. 

C B i a r r a & B I t S C O M M U N A U X . — La mairie 
nOT,̂  ccmmuin"que l'aivis suivant : 

« Le Maire de la Ville de Tourcoing a l'honneur d'in
former les intéressas que, dans un de, ai de un mois, à 
compter de la piùiiLcation du prosent avis : 

• 1* Leti personne» dont les concessions trentenaires 
de terrains dans les cimetières communaux sont expi
rées depuis deux ans; 2" les personnes dont les cotx-e.s-
aJOM décennales sont, arrivées à expirai ion ; 3* les per
sonnes dent les parenu ont ,-ce inbumés dan» las ter
rains conminns avant le 1er janvier li!95, devront faire 
enlever les monuments, ohape> i.-cs ou autres signes de sé
pulture que- les y ont fait pia« -.r, faute de quoi, leniè-
vement sera fait d office a leurs frais, risques et pé
rils. 

» Oeux qui dé.sirerortt se rendre concessionnaires de 
terrains -dan., le cimetière principal, soit par renouvel
lement de concessions ireiuenaires ou autrement devront 
le faire dan* led.i délai d'un u.cis. » 

CrJll^lLJi S T £ N O U & A l * a i Q U £ . — L e . candi
dats reçu, aux SKacEraud t^tK^xaphicna» organi-s^s 
pair r.\i-soeijt,.-ii SséaoBjrapaiqae Uniti i i iv , isi,^-
tèmu- PiCn-ost-Dc'-unav), ex; ni-ns qu, euirent l i . u 
k l ' E i o * Indtistrie'k k-> 20 avril, sont p^ur la sec
t ion db Touieoinjj : 

Degré ProfcsMnne!, dicté; rapide de trois minutes, à 
la vitesse de 150 mot» a la minute: Jean De&rousseaitx, 
«ténodac+yteç r.'he. Ihiré Cmmsmtrrtti tmménemr, 
dhrxée dei.ro... jn-inutes. à la vrtnsse de 130 mots a la mi
nute : Jules '• u;r.ne. Désiré t'aliéna, K-.uie Depcortere. 
Paul Vander r^hen. Degré Théorique, ecuiporîaiii 
-la connaissaii-e de ta naéihe-Je : Julien Caron, Lvon Çaa-
<.«iy, Ai-thur Ltenok. Lo»M l>ocaestèk..". Fernand D t l -
bauque, UaJ) •xl Dcsmar.ilKiiieT. Léon IVwitte, Le-jn Du-
q-wnooy. Gu.stcn Kscque. Jienn liair.eon. Geoiges l*a-
vollée, Léon Leie'bvre, Louis Noël, Edouard Oniea. Vic
tor Vienne. iJigré Préimraioirc, comportant la eoa-
naissance de la méilhode jusqu'aux incompatib.tités : 
Raymond b ma-rd, Marcel Decncasure. Maurice Desmar-
cheilier, Louis Devsmons. Dactylographie, transerm-
tion d'un taxte d'environ 400 mots a la machine à écrire 
perdant un quart d'heure: Jean Desrouaseaiu:, Désiré 
Lejeune. Sténodactylographie, comportant la crise 
d'une lettre commerciale pend.-;t trois minutes, a la 
vitesse de 120 mots à la mimiie et transcription de cette 
lettre à la machine à éoré»; Jean Desrouaseaux. Désiré 
Le*euiie, Paul V'anveniwhen. Ce deraasr obtiesut une 
i S a V décerné? par FAWiat ton coimne ptus jeune 
carjddat reçu à l'épreuve de stcnouaotylographie, soit à 
Paris cm en province et à l'étranger et Marcel D e W -
sirre obtient u»e médaiae oerame pAus jeune candidat 
lecu à l'épreuve du degré préparatoire, soit à Paris cm 
en province «t à l'àUaagar. Ces deux jeunes gen» sont des 
élèves du Demi Pensionnat Saint Michel, dirigé par les 
Frères des écoles chrétienoos. 

F i n dto l a g r . - v e d e l ' é t a b l i a a e m a n t 
b o r t h i o i a - L e a r e n t « t a l a . — A la su i to 

d'une e n t r e v u - qui a e-i l ieu, viendaedli mat in , k 
i'Hôbe' de Vi l le , e n présence de M M . L e c a n t e , 8 a -
len»bien e t Ocirdier, adjoint» a u Moire , entre les dé-
l é r u é s de s grévistes e t MM. LoTthiois-Leurent e t 
fils, 1 en ten te e s t mtei viciue. 

Voici la oopie du procès-wrbul da ooota rdeniou 
qui a é t é rédigé on trois exenapàaires, laisaes entra 
les mainis des ouvriers, des patrons, • * de l'Admi
nistrat ion municipale : , « . . - „ 
« Procès.reroof de Tenrreiae gui a eu f«« le 5 ,« ,» 1903 

. I" a n u m e »«» otrvanœ». — Demanda de rémté-

r^^a^^r\\^pr m d i t> -
T T n a ^ ^ - ^ M c ' h a l S . ^ u r de ro l . e» 
SU^ RkroNsi — Cette demande se confondant avec la 
troisième, nous j répondrons i U troisiàm». 
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